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sommaire

La Une de Libé du 26 novembre apporte 
une bonne nouvelle, la création de 
la Fédération des Noirs de France. 
Cette instance entend lutter pour 
l’intégration et pour la reconnaissance 
du passé esclavagiste de la France. 
Le plus étonnant dans cette affaire 
est l’instigateur de ce mouvement 
fédérateur de toutes les  associations 
blacks du pays. Il s’appelle Louis 
Georges Tin, et c’est un militant 
de la cause homosexuelle. 
Président de “An nou allé”, une 
nouvelle association d’homosexuels 
afro-antillais, Louis Georges est 
aussi l’auteur du dictionnaire de 
l’homophobie. 

Comme ça, une fi gure du militantisme 
gay a réussi à organiser un mouvement 
d’hétéros noirs, qui ne veulent plus 
souffrir de leurs invisibilité sociale, et 
porter leurs paroles devant la société 
française aveugle et sourde face à 
leurs problèmes. Les gays ont souvent 
rejoint le combat d’autres minorités 
(lire l’article de Jan de Kerne page 
38.... ).

Lorsque les homosexuels participent 
au combat contre les discriminations 
faites à l’ensemble de la société, cela 
mérite le respect. Les Noirs de France 
n’avaient pas réussi à se fédérer. Un 
gay l’a fait.

Bon courage Louis Georges.
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Enfi n des nouvelles du roi de la Pop, qui : Johnny ? Non ! Michael 
Jackson of course, pauvre conne (ne me dit pas qu’on a fi nalement 
trouvé ses photos avec Jordy ?), non mais il serait sur le point de revenir 
(Allelouia seigneur), et pourquoi steplait ? Pour faire chanter, non pas les 
SWV (j’ai adoré leurs albums), mais ses trois rejetons : Prince Michael Jr, 
8 ans , Paris Michael Katerine, 7 ans et Prince Michael II, 2-3 ans et des 
poussières. C’est au cours du voyage du roi Michael chez la reine d’Angleterre 
(à Londres, quoi), qu’il a eu cette idée saugrenue. Lors de l’enregistrement 
de la chanson (lacrymale) pour les victimes du cyclones Katrina (comme c’est 
mignon, encore du pognon), les divins enfants du Messie de la Pop auraient 
touché leur père (quoi ?) vocalement (y a pas de sous-entendus !). Chanter Avec 
un voile sur la tête il faut le faire, les enfants de Michael ont déjà un don celui 
(de pouvoir respirer ?) de pouvoir chanter’après lui, ils posséderaient la voix de 
trois anges descendus du ciel. C’est vrai que les anges ne portent pas de culotte,  
papa ?

C’est bouillant en ce moment dans les banlieues, mais c’est encore plus chaud 
dans les banlieues chics de Hollywood ! Y a une racaille prénommée Sharon Stone, 
qui est en ébullition  (et pourquoi ?), car elle pensait être la prochaine vedette du 
fi lm d’Adrian Lynne (Flashdance «Stompanato» (c’est quoi ce nom ridicule), où 
elle devait interpréter  le rôle de la mythique et fatale Lana Turner. Sharon (trop 
sûre d’elle) avait déjà préparé toute une équipe de stylistes et de maquilleurs pour 
être le plus crédible possible (et déjà repéré sa nouvelle maison à Malibu), c’était 
sans se douter que dans son dos la production avait quand même sollicité d’autres 
actrices internationales dont Catherine Zeta-Jones, pour 2 millions de dollars 
de moins que la Stone ! Sharon aurait pété un câble (et tous ses strings) à coup 
de pic à glace, au point de vouloir refaire la coupe à la Jones et aux producteurs! 
Zeta-Jones aurait déclaré à la presse «Moi je voulais faire Basic Instinct 2, donc 
1 partout» (Bitch). La Stone n’a pas dit son dernier mot, et compte bien brûler sa 
voiture en scred !

La divine créature aux mille et une retouches Photoshop a encore fait parler la 
poudre ! Elle a rafl é (comme d’habitude) tous les plus gros prix aux derniers Vibe 
Awards (Victoires de la musique R&B version Kainri). Au total 4 statuettes dont la 
plus convoitée «The artiste de l’année». Notre hamster chantant possède vraiment 
un bon Marabout, pour la guider et garder bien secret son nom, car elle lui doit 
tout, surtout  son retour fulgurant du monde des has been. Depuis elle cartonne, 
dégomme les autres poufs R&B Ciara, Amerie, Beyoncé.

 Lors de son dernier passage à Paris elle est tombée sur une femme de chambre 
adorable qui a eu la bonne idée de lui offrir un Morpion qu’elle avait dans la poche, 
comme si Mariah avait encore besoin de gagner plus d’argent ! En tout cas Mimi a 
gratté et n’a pas gagné (horreur), ce qui l’aurait mise dans une rage d’ogre. D’après 
M X de l’hôtel où elle créchait, elle ne serait pas sortie de sa chambre de toute la 
journée (mal au pouce ?) ! C’est ça les morpions, on a beau gratter…

Sharon Stone veut niquer la tête à Zeta-Jones !

Mariah Carey rafl e tout, même des morpions !

Tabloïd Junkie
Michael Jackson

Maître- chanteur
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LES NEWS PEOPLE
de Pablo CHESTER

Je sais que vous êtes comme moi, collés à votre téléviseur tous les lundis pour 
regarder, pardon, dévorer la série qui fait l’unanimité chez les pétasses «Desperate 
Housewives» sur canal +, et moi en ce moment celle qui me botte dedans c’est la 
Eva Longoria, Madame Tony Parker à la ville et la sexy Mme Solis à l’écran ! En 
parlant de lisse la Eva, elle aime que sa chatte soit bien lisse et bien tondue à la 
brésilienne (enfi n épilée, c’est meilleur), lors d’une interview petits fours-canapés 
pour le magazine Cosmopolitan, elle a déclaré :  «Ca rend mes parties de cul 
plus caliente, et plus on le fait moins ça repousse et c’est trop beau à regarder, 
tout le monde devrait le faire, beaucoup d’hommes en raffolent» (c bon à savoir). 
Propos assez chauds venants d’une petite Sainte (style) qui déclarait avoir eu son 
premier orgasme à l’âge de 26 ans (16 ans déjà ? comme le temps passe vite). 
On peu profi ter nous aussi d’Eva et de son épilation quand elle porte ses petites 
culottes de bitch dans la série où juste une micro culotte échancrée sur Mtv pour 
présenter Mariah Carey aux derniers Mtv Awards (humm à revoir). Mais on n’est 
pas Lesbienne !

Mr Madonna, Guy Ritchie, l’homme le plus détesté des fans de la Madone, a réussi 
à changer la plus célèbre Pop Idole du monde (voir de l’univers), en une mémère 
assagie,  rangée et en pantoufl es à 5 heures pour le thé ! Un comble pour celle 
qui a révolutionné le mot image marketing de l’industrie mondiale du disque, 
en jouant sur les tabous religieux et sexuels ! La rebelle poilue du Michigan, qui 
passa de 35 dollars à 680 millions de dollars, deux décennies plus tard ! En clair 
qu’il vente, qu’il pleuve tu ne feras jamais mieux qu’elle, même si tu vends plus 
(pourquoi pensez-vous que je vise Mariah ?) ! Boudée, huée, critiquée pour sa 
mémère attitude il semblerait que la Madone ait enfi n écouté son public et pas 
son (désastreux) réalisateur de mari, en se mettant en culotte sur la pochette de 
son album  «Confession on the dance fl oor», et pour son inoubliable prestation aux  
Mtv Awards du mois dernier qui a fait résonner un « OUF » général sur toute la 
planète ! «Elle est maman et doit penser à ses enfants.» commente le mari jaloux . 
Le bad boy britannique aurait lui-même choisi la garde-robe de Miss Madonna lors 
de son passage à la Star Ac, si tu vois un bout de peau t’es trop fort ! Une féministe 
en cage fait sa confession, sauvez-là, met une culotte, ma sœur !

Souvenez-vous de la bonne époque où le Folie’s Pigalle était 
la boîte la plus Hype de la capitale ( y a 10 ans quand même), 

souvenez-vous de la créature qui y régnait tel un monarque en son 
Palais, en total look satin de soie noire YSL, c’était Axel (dire Crazy 

Baby). 1m90, 32kgs un corps de liane, 100% Gym Louvre (chut ! Faut 
pas le dire), des origines  asiatiques et un QI créatif frisant les 350, âge 

déclaré : 25 ans (éclats de rires à la rédaction), Mme Butterfl y a baisé 
avec Bjork pour accoucher d’Axel ! Les graphistes français doivent lui 

dire merci car niveau design et créativité il nous en a mis plein la gueule 
pendant 10 ans (voir son excellent site www.crazybaby.fr. Les pochettes 

d’album et l’image  glam de David Guetta (c’est lui), la campagne Cathy 
Guetta pour son parfum IBIZA (quoi ? elle a sorti un parfum ?) c’est encore 

lui, les pubs pour la marque de sacs Lolipop (que j’adore, j’en ai au moins 
20) c’est toujours lui (vous en faites trop Pablo, on a compris !). Il a quitté les 

Folie’s à son apogée pour monter sa petite boîte de communication comme 
une grande (t’as bien fait ma sœur), et cartonne maintenant  grâce à Crazy Baby 

communication ! La News c’est qu’Axel est de retour pour des soirées branchées 
et décalées au doux nom de « N’IMPORTE QUOI ». Carton plein, ça ressemble au 

clip Hung de Madonna. Point fort la musique y est vraiment excellente et on y 
passe un moment sympa entre copines…Infos : www.fl echedor.com. Merci qui ? 

Merci Axel.

Guy Ritchie allergique aux culottes !

Axel 

de Crazy Baby !

Eva Longoria fait  Miaouh !
hot News
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 Antoine est un garçon discret. On pourrait 
dire “scred”, qui sous-entend la volonté de 
rester caché et l’angoisse d’être découvert 
qui l’accompagne. “Je me suis rendu 
compte que j’étais attiré par les garçons en 
CM1. A l’adolescence, j’avais peu d’amis au 
lycée. J’évitais les contacts à cause de ça. 
J’allais plus facilement vers les fi lles que 
vers les garçons. C’était la peur du regard 
des autres. C’est toujours un peu présent.”

Du coup, sa première histoire, il la vit en 
2004. “Je l’ai rencontré sur un site Internet. 
C’est mon moyen de rencontrer pas mal 
de gens. Le milieu gay, je ne connaissais 
pas, ça ne m’attirait pas. Par le Net, j’ai 
rencontré un autre ami qui m’a montré les 
bars. Ce «dial» là a été bénéfi que…” Grâce 
cette rencontre sur un site, Antoine fait ses 
premiers pas dans le Marais et se trouve 
enfi n entouré d’autres pédés. 

“Ca m’a fait beaucoup de bien, ça m’a 
libéré d’une certaine façon. Je n’aime pas 
le milieu, mais ça m’interpelle. Je n’ai pas 
de préjugé. Je le côtoie et je reste à l’écart 
en même temps. Par exemple, je ne suis 
jamais allé encore dans une boîte gay !”
A 21 ans, Antoine a tout le temps de 
tomber sur le bon mec qui le fera entrer 
au bon moment dans la bonne boîte. En 
attendant, il cultive son goût pour l’ombre 
et une certaine solitude en étudiant la post-
production audiovisuelle. “Le montage de 
fi lm est un travail minutieux. Les gens n’ont 
pas idée du boulot qu’il faut pour monter 
5 bonnes minutes de fi lm.” Cinq bonnes  
minutes de vie demande parfois aussi pas 
mal de temps.

88

R’N’Boy

 Jan de Kerne
Photo : Olivier Alix

ANTOINE
le Netlover

Antoine

”Je ne suis encore  
jamais allé dans 
une boîte gay”

http://www.kelma.org/gpub/redirection.php?IdBan=179
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R’N’Boy

RYAN
un pied dans le milieu, 
un à l’extérieur, 
l’autre dehors

10

Moitié Algérien, moitié Egyptien. Un 
visage qui fl ashe et un joli corps : le 
mélange idéal pour se faire embaucher 
chez Gucci, avenue Montaigne. Ryan.

Styliste de formation, Ryan passe à 
la vente chez Hugo Boss, et devient 
responsable d’une boutique à Saint-
Paul avant Gucci donc. Un parcours 
professionnel 100% gay, pour un homo 
100% bien dans ses baskets, même si…

«Je ne l’ai pas dit à ma mère. Ça la 
blesserait. Je suis d’une famille de 
musulmans pratiquants. Et puis, 
c’est ma vie intime. Ma sexualité ne 
regarde personne.» Ryan est un garçon 
posé, souriant et décidé visiblement. 
“L’homosexualité, c’est dur à vivre. 
Rien n’est évident : j’ai appris à gérer. 
Je suis jeune encore et je ne compte 
pas fi nir seul ou avec un homme.”

Ryan veut un cocon, une vie normale avec 
des enfants. Quand on lui fait remarquer 
que les lois risquent de changer là-
dessus il répond qu’il ne prévoit rien, qu’il 
ne fait que se donner des directions…

Ryan aime sortir. Il a un pied dans 
le milieu et l’autre dehors : “J’aime 
croiser des potes dans le Marais, que 
je n’appellerais pas forcément, mais ça 
fait plaisir de boire un verre avec eux. Je 
ne vais pas cracher dans la soupe, mais 
dans le strass et les paillettes, il n’y a pas 
grand-chose de sérieux. A l’extérieur, 
j’ai ma vie de tous les jours avec mon 
mec et mes amis hétéros.”  Est-ce 
que ça ne s’appellerait pas l’équilibre ?

Jan de Kerne
Photo : Olivier Alix

Ryan
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“A quatre ans, je dansais déjà !” 
C’est l’explication qui jaillit quand on 
demande à Ogun comment il est tombé 
dans la danse contemporaine. Pourquoi 
pas le hip-hop ou la danse classique, 
comme la plupart des danseurs ? 
“Le contemporain, c’est la seule 
technique qui permet de s’exprimer 
sans limite. Ce n’est pas codifi é. Tu 
peux composer ta propre technique, ton 
langage.”

Donc Ogun a son style à lui. Il est 
Réunionnais et ça infl uence sa danse : 
“Mes origines indo-africaines font 
que j’aime les mouvements saccadés, 
segmentés mais aussi les énergies 
rondes, les courbes, les volumes.”

Son homosexualité il la découvre à 22 
ans. Il lui a fallu croiser un bel Espagnol, 
mystérieux, viril et dragueur. “Ca ne 
s’explique pas. A 15 heures j’arrivais, 
à 18 heures je buvais un verre avec lui, 
alors que d’habitude j’étais plutôt ferme 
avec les mecs qui me draguaient. Je 
ne me suis posé aucune question. Je 
crois qu’au fond de moi, je savais depuis 
longtemps.” Derrière lui, il laisse une 
jeune femme amoureuse et désespérée. 
Que voulez-vous, il ne faut pas contrarier 
sa nature.

Ogun pour qui l’homosexualité est 
relativement fraîche n’est pas pour 
autant un gros consommateur de cul. Il 
se dit hors milieu “Parce que je travaille 
beaucoup, je n’ai pas le temps de sortir 
et puis je n’aime pas les concentrations 
de même genre. Dans mon métier, il y a 
déjà beaucoup d’homos !”

Jan de Kerne
Photo : Olivier Alix

yyy

OGUN
Finally It’s happened to me ! 

Ogun
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Baby Fight

Il nous accordait il y a quelques mois 
une interview surprenante : «J’ai des 
amis homosexuels. Je suis quelqu’un 
de tolérant. Une fois, par le biais de 
mon site, j’ai discuté avec deux boxeurs 
homos qui m’ont confi é avoir peur d’être 
rejeté par les autres sportifs. Je leur ai 
dit qu’ils n’avaient pas à avoir peur du 
regard des autres..» 

Mormeck est hype. Il va chez 
Ardisson, on le croise aux défi lés Jean-
Paul Gaultier et autres soirées chics. 
Mormeck est tout simplement beau et 
fort. Voilà que notre champion s’apprête 
le 7 janvier prochain à ramener une 
troisième ceinture des Etats-Unis : le 
but, remporter la ceinture de l’IBF qui 
lui donnera la triple réunifi cation lourd-
léger. 

Baby Boy lui souhaite bonne chance et 
vous donne à admirer une autre photo 
du photographe Mondino.

J e a n - M a r c  M o r m e c k ,   
t r i p l e  c h a m p i o n  d u  m o n d e  ?

Jean-Marc Mormeck est double 
champion du monde de boxe. 
Sur 33 combats, il a vaincu 31 fois. 
Un véritable dieu du stade... 

Jean-Marc Mormeck

Yohan Hervein
Photo : Mondino
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“Petite sœur“ l’a ramenée au 
top des charts. Jan de Kerne l’a 
rencontré à Tunis cet été : “je 
veux faire Baby Boy !“
Ok la miss.  Rendez-vous est 
pris pour recueillir son point 
de vue sur nous les homos, 
sur les émeutes dans les 
cités et sur les filles du R’n’B.

Je ne cherche pas à les connaître car 
je les comprends  instinctivement. 
Tout est naturel, Dieu a créé l’homme, 
la femme à son image. Tous les 
hommes et toutes les femmes. 
L’homosexualité me paraît tellement 
normale. Tout le monde ne tient pas 
ce discours mais j’essaye toujours 
de défendre votre cause. Pourquoi 
parler d’anormalité, de maladie, de 
bizarrerie à votre égard. Si Dieu vous 
a créé c’est que tout va bien, alors !

Dans les cités, les gays ont 
effectivement la vie dure. Ils existent 
c’est indéniable mais se cachent 
en permanence, ne laissent rien 
transparaître. 
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Des artistes de la trempe de 
Diam’s auraient la légitimité pour 
s’exprimer. J’ai répondu à Laurent 
Ruquier dans “On a tout essayé”. J’y 
expliquais que ce problème perdure 
depuis des décennies : le chômage, 
la misère sociale. Je n’excuse pas 
le comportement des casseurs. 
Certains jeunes réagissent en faisant 
des conneries, d’autres mènent des 
actions plus constructives. Mais il est 
vrai que M. Sarkozy n’a pas été très 
intelligent avec ses propos. Tout cela 
est extrêmement complexe mais il 
faut régler ça fi ssa avec du dialogue, 
toujours du dialogue et encore du 
dialogue.

Aux miennes tout d’abord. 

Baby Talk

Lââm
            La Grande Sœur

Cette situation mène 
à la misère affective, 
au mal-être et à 
des comportements 
à risque comme 
toujours avec les 
amours clandestines.

Vous reconnaissez ne pas être une 
experte des questions “gays”, mais 
vous y êtes très ouverte et cherchez 
à mieux connaître cette population. 
Pourquoi ?

Une idée répandue : l’homophobie  
dans les cités. Une réalité qui vous 
attriste ?

Lilian Thuram, Kool Shen de NTM 
ou Disiz la Peste ont pris position 
médiatiquement sur la question 
des émeutes en banlieue. Après 
des semaines de troubles, aucune 
chanteuse originaire de ces quartiers 
n’a encore parlé. Pourquoi ?

Les paroles de la chanson 
“Petite sœur” semblent tristement 
d’actualité, par rapport à l’isolement 
et aux diffi cultés de ces adolescentes. 
A quelles souffrances pensiez-vous 
en l’écrivant ?

Et cette situation mène à la misère 
affective, au mal-être et à des 
comportements à risque comme 
toujours  avec les  mours clandestines… 
Les gays des cités ont honte d’eux 
mais ils ont tort.

Cette chanson  est un peu mon histoire, 
celle d’une  enfant qui s’est battue pour 
y arriver. Et puis je pense à toutes ces 
jeunes femmes des cités et d’ailleurs 
qui doivent se frayer un chemin dans 
un monde très masculin. Je suis leur 
grande sœur en quelque sorte et leur 
adresse une pensée.

Votre  soutien aux causes 
humanitaires est indéfectible : Sida, 
misère sociale des banlieues, etc. Cet  
engagement est essentiel pour vous ?
J’essaye comme de nombreux autres 
artistes de faire ce que je peux avec 
mes maigres moyens. Ma notoriété me 
permet de mettre en lumière certains 
maux de notre société. J’en profi te 
alors pour faire avancer les choses, 
pour créer un buzz autour des causes 
qui me tiennent à cœur.

Vous êtes une des premières à 
avoir imposée le R’n’B en France. 
Aujourd’hui ce mouvement est 
fortement représenté par de jeunes 
femmes. Vous en pensez quoi ?
J’apprécie votre réfl exion sur le côté 
pionnier… On me le dit très rarement 
mais c’est une réalité ! En fait ça a été 
dur d’imposer mon style, je me suis 
systématiquement fait jeter des boîtes 
de prod à l’époque. Aujourd’hui les 
fi lles assurent : Wallen, Amel, Jalane 
ou encore Assia. RESPECT. Faire un 
duo avec Amel serait grandiose. Sa 
voix est tellement  sublime.

Vous êtes très copine avec Assia. 
Il paraît que c’est vous qui lui avez 
donné le tuyau de votre chirurgien 
esthétique pour refaire son nez ? C’est 
vrai ? Et vous, vous avez refait quoi ?
Qui vous a parlé d’une telle histoire 
avec Assia. Laissez-la tranquille 
tout de même (Rires). En ce qui me 
concerne, je n’ai pas touché à mon 
visage mais j’ai subi une intervention 
pour enlever toute ma graisse… celle 
qui débordait !
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Propos recueillis par Cédric CHAORY
Tuyau sur la chirurgie esthétique : 
Jan de Kerne

Lââm
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Actu culture

“C’est l’événement le plus important depuis 
que l’homme a marché sur la lune : Marianne 
James envahit PinkTV.” Le communiqué de 
presse de la chaîne est plein de bonne humeur. 
Normal :  Marianne à la télé ça fait longtemps 
qu’on l’attendait.

“Elle est aux commandes, pour la première fois, 
d’une émission où elle a tous les pouvoirs ! Elle va 
s’en donner à cœur joie ! “ dixit le communiqué. 
Comment se fait-il qu’aucun directeur de chaîne 
n’ai eu l’idée de confi er une émission à cette 
personnalité formidable.

Marianne a été la seule raison qui nous a donné 
envie de suivre «Nouvelle star». Elle savait être 
dure avec les candidats, mais aussi tellement 
tendre. Témoin cette séquence où elle avait les 
yeux mouillés en écoutant la voix d’Amel Bent.
Marianne elle est belle, pourrait chanter 
Rita Mitsouko. Elle est aussi hyper drôle. 
Sur le char de Mar-Olivier Fogiel, lors de sa Gay 
Pride annuelle  sur France 3  «2004 les a fait», 
Marianne a prouvé son sens de la répartie aux 
côtés de Dave. On en redemande !

M a r i a n n e  :  J ’ a i m e

Le jeudi 22 décembre à 19h45, Marianne 
James s’invite sur PinkTV pour un show 
drôle et décalé 100% à son image, c’est-à-
dire plein de folie, de paillettes et d’excès…
Pink TV laisse planer le mystère sur le 
concept de l’émission. “Va-t-elle chanter ? 
Va-t-elle nous faire un grand numéro de comédie ? 
D’ailleurs, va-t-elle réellement animer son show ?
”Telle une reine de Sabah Marianne affi che ses 
penchants de Pharaonne. “Sans complexes et 
sans tabous, Marianne James ne s’est donnée 
qu’une seule limite : assouvir ses désirs et se 
combler de plaisir !”

On ne sait pas vraiment à quoi ressemblera 
l’émission mais une chose est sûre, ça partira en 
live, et on continuera à dire : Marianne James on 
aime !

Pour info pink est sur le canal 135, et l’émission est en clair !
“Aujourd’hui Marianne” – Inédit TV France
Diffusion en clair le jeudi 22 décembre à 19h45.

Aujourd’hui Marianne

Fouad Zéraoui
Photo : Olas Guérin

http://www.kelma.org/gpub/redirection.php?IdBan=187


Ce terme de “hors milieu” donne 
matière à nous interroger. Nous 
sommes en 2005, les gays ont obtenu 
de nombreuses avancées en Europe 
mais aussi en France et pourtant les 
habitués ou occasionnels du Marais 
ressentent une certaine baisse de 
régime du milieu au profi t d’un 
terrorisme excluant toute appartenance 
trop marquée à la vie gay. 

Où en sommes-nous aujourd’hui? Le 
lien entre les générations d’homos 
est-il encore tangible ? Les plus jeunes 
savent-ils ce qu’ont fait les anciens pour 
leurs libertés ou ne vivent-ils qu’en 
poursuivant des intérêts narcissiques 
et étrangers à toute idée de classe, 
de groupe ? Les bars conviviaux sont-
ils défi nitivement mis en danger par 
les grands supermarchés de la fête ? 
Le président du SNEG nous répond 
sur ces questions économiques. A 
quoi ressemble ce milieu, d’ailleurs, 
quels sont ses codes et ses fi gures, 
qu’est-ce qui fait tant grincer ceux 
qui n’y vont jamais ? C’est la réfl exion 
qu’ont menée les deux jeunes 
auteurs de “Génération Arc En Ciel”. 
De plus en plus nombreux sont ceux qui 
se défi nissent par la négation

Que veut dire “hors milieu” ? 
Cybertrottoir avec des tchateurs « hors 
milieu » qui nous donnent leur point 
de vue sur leur vision du milieu et ce 
que change pour eux cette fameuse 
mention. 

 Qui mieux que l’icône Cyril Collard dont 
nous avons fait le portrait, tellement 
présent dans la mémoire gay, 
symbolise cette population allergique 
au ghetto ?

La secte des crânes rasés ! Un look 
gay à part entière dorénavant, qui veut 
dire beaucoup mais qui a également la 
propriété d’être excluant pour qui ne 
l’a pas adopté. Alors, pour être un bon 
pédé, faut-il être hors milieu ? 

Le label “Hors Milieu” est en passe de 
devenir la nouvelle norme de qualité 2005. 
Le mot a envahi les tchats gays et fi ni par 
devenir une véritable identité avec son 
vocabulaire, son look et son mode 
de vie. Baby Boy s’intéresse à 
cette appellation d’origine 
incontrôlée.

Dossier
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HORS MILIEU
Appellation d’origine
                    incontrôlée

“Je m’y sens mal à l’aise : tout est codé. 
Ces codes sont présents de la fringue à 
la manière de penser la vie. L’ouverture 
d’esprit et la ghettoïsation n’ont jamais 
fait bon ménage”, développe le connecté 
Johann* en insistant sur le fait que l’on 
peut trouver des amis et des amants 
d’une manière plus libre on-line. Pour 
preuve, depuis l’été 2004, il rencontre 
tous ses mecs dans le confort de sa 
chambre. Sa fi che d’identité résumant 
son pedigree, le dial fera le reste.

“Certains me demandent pourquoi je 
suis hors milieu, ne comprenant pas 
que je ne les rejoigne pas autour d’un 
verre dans un bar gay… au lieu de me 
réfugier derrière mon écran d’ordi ou 
dans des lieux lambdas.”

Inutile de préciser que ce genre 
d’étiquette est devenu (effet de mode 
oblige) un appât, presque aussi effi cace 
que le sigle TTBM : “Moi je possède 
trois pseudos, dont un affublé de “hors 
milieu”, histoire d’attirer les pd qui 
kiffent de  se taper ce genre de mecs”, 
avoue Ludovic*, 27 ans, plus queutard 
qui ratisse large (sur www.rezog.com) 
que jeune gay discret.

Le phénomène est notoire sur le 
tchat de www.kelma.org. Une énorme 
proportion d’annonces guerroie contre 
toute appartenance à la communauté, 
rejette toute trace de Marais et 
revendique le hors milieu. Pourtant 
en bon observateur, il faut bien dire 
qu’on a croisé un nombre incalculable 
de gentilles folles ou pétasses-RNB 
qui se déguisent en cailleras à poil dur. 
Schizophrénie ou simple double-jeu 
destiné à piéger les tchateurs naïfs ? 
Car une fois à la maison, tout ceci n’a 
plus que peu d’importance, l’excitation 
a tout effacé, place aux ébats et adieu 
les étiquettes !

A titre d’information : sur les 35 
“hors milieu” sondés, 12 en étaient 
véritablement, 4 avaient récemment 
rompu avec la “communauté”. Les 
autres étaient des imposteurs, petits 
rusés qui jouent de ce nouveau fantasme. 

* les prénoms ont été modifi és.

Hors-milieu

“Ca marche mieux quand tu mets hors milieu !”
Adieu les javas nocturnes du Marais, les joies 
du sauna et les concerts de Mylène Farmer 
entre copines, vive le hors milieu ! 
Tel est le slogan scandé à l’unisson 
par ces gays qui ont choisi de vivre 
leur homosexualité loin du grand 
raout communautariste. 
Le pourquoi du comment 
de cette tribu hors 
milieu qui squatte 
les chats gays 
d’Internet.

Cyber-Trottoir  
sur les tchats gays
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“Hors milieu” c’est quoi ?

- Attend, c’est pourtant clair c’est 
être le plus loin possible de toutes 
ces simagrées que nous inffl igent le 
“Milieu  gay” signe Fred*, Parisien de 
32 ans on-line sur www.keumdial.com. 

Parade, business, simagrée, comédie 
des apparences… les qualifi catifs 
fusent dans tous les sens pour décrire 
sur la toile cet enfer que représente le 
milieu. Cédric CHAORY
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Grib Borremans et Cécile Bailly ont 
dressé une folle galerie de personna-
ges gays, habitués ou non de nos bons 
vieux milieux. Entre accrocs du ghetto et 
frénétiques du “hors milieu“,  leur livre 
“Génération Arc-En-Ciel“, saga des gays 
et des lesbiennes, à en croire les forums, 
est dévoré par les lecteurs ! 

Le Marais vous semble-t-il en bonne santé ?
Les gens ont besoin de rêve et d’amusement. 
Les milieux restent très stéréotypés et ne 
laissent guère de place à l’expression. Diffi cile 
dans une boite de province d’échapper à Mylène 
ou Dalida. Proposez-leur un cabaret un peu 
fou, avec un soupçon de culture homo et des 
éclats de références à d’autres cultures, ils 
vous en reparleront encore dans cinq ans ! 
Offrez-leur un espace créatif plutôt qu’un 
espace de consommation. Et puis, il est temps 
de réinventer la militance. La sida a décimé la 
plupart des têtes pensantes du mouvement qui 
a du mal a trouver de nouvelles impulsions.

Y a-t-il une nécessité naturelle à se 
regrouper en communauté pour les 
minorités quelles qu’elles soient ?
Toute personne appartenant à une minorité a 
besoin, à un moment ou à un autre, de trouver 
des points d’accroche. C’est la question de 
l’identité. Le risque serait de vivre exclusivement 
avec ceux qui nous ressemblent. Il y a tout à 
gagner dans la mixité, qu’elle soit de sexe, 
de genre, de culture, d’origine sociale. Le 
regroupement est une force. Les revendications 
des minorités font évoluer la société.
Toute personne appartenant à une minorité a 
besoin, à un moment ou à un autre, de trouver des 
points d’accroche

Peut-on dire que le seul point commun 
qui fait converger les gays dans un même 
endroit, c’est la sexualité ? Est-ce une 
condition suffi sante pour former un “milieu” ?
Plus maintenant. Les lieux gays et lesbiens sont 
de natures diverses. La sexualité est à la base, 
certes. Mais de quelle sexualité parle-t-on ? Il n’y 
a pas une mais des sexualités gay, des sexualités 
lesbiennes… Une culture s’est développée au-delà 
des seules questions de sexe, à laquelle on est 
sensible, consciemment ou pas. 

Il n’a pas la même réalité partout. Dans les villes 
de province, il représente un large groupe de 
personnes qui fréquentent les mêmes lieux (la 
boite, le bar et le sauna gay de la ville, parfois 
une association). Tout le monde se connaît plus 
ou moins. A Paris, le milieu n’en est pas un, il 
est plusieurs. Milieu militant, de la nuit, milieu 
culturel LGBT, bears, drag-queens, SM, milieu 
associatif, féministe radical lesbien, queer… 

Le sida a décimé 
la plupart des 
têtes pensantes du 
mouvement qui a 
du mal a trouver de 
nouvelles impulsions.

Interview

La société a changé et les homos avec elle
INTERVIEW GÉNÉRATION ARC EN CIEL

Pouvez - vous tenter de défi nir ce terme 
de “Milieu“ ?
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Soit le milieu ne répond plus à leurs attentes, 
soit ils n’en ont plus besoin ! A force de présenter 
les gays comme des précurseurs de ci, des 
amateurs de ça, des consommateurs ++, ils 
se sont pris à ce piège. Le milieu leur propose 
de ressembler à un “pack tout compris”.      
Le microcosme gay n’échappe pas aux guerres 
de pouvoirs, de chapelles et à la manipulation 
politique… 

Mais dans le fond, qui sont-ils ? 
On peut être gay et vouloir fonder une famille, 
aimer les mots croisés devant Derrick, détester 
Mykonos et les T-shirts moulants, vivre en HLM… 
On peut être lesbienne et détester vivre en couple, 
avoir des copains hétéros, préférer jouer au bridge 
avec des mamies plutôt que regarder L-Word.

Votre expérience de création du magazine 
« Love Pirates » vous a entraîné dans 
le tourbillon des têtes pensantes du 
milieu. Quelles sont vos impressions ? 
Le microcosme gay n’échappe pas aux guerres 
de pouvoirs, de chapelles et à la manipulation 
politique… Hélas, on n’est pas meilleurs que les 
autres ! 

Il y a une iconographie à laquelle on n’échappe 
pas, même si l’intérêt est d’y ajouter sa patte. 
Il y a les lignes d’une idéologie à laquelle 
on voudrait que tout le monde adhère, ce 
qui n’est pas notre cas. Il y a un langage. 
Nous pensons encore que notre différence 
sexuelle peut apporter des questions et des 
réponses différentes de celles proposées par la 
pensée convenue. 

On  décrit votre livre comme la « chronique 
de la nouvelle vie parisienne : la saga 
des lesbiennes, gays, trans, etc. » Qu’y 
a-t-il de nouveau dans la vie des gays ?
Depuis les  “Chroniques de San Francisco”, les 
homos ont fait un sacré bout de chemin dans 
les sociétés occidentales… Mariage, Pacs, 
homoparentalité, coming-out de politiciens, 
d’artistes, ayant aidé à plus de visibilité. La 
société a changé et les homos avec elle. 
Ce qui était une lutte pour le droit d’exister 
différemment est devenu une revendication à 
vivre comme tout le monde. Il y a dix ans, on 
n’aurait pas imaginé qu’un magazine homo ferait 
de la retape pour des articles sur les bébés…

Interview de Jan de Kerne

Hors-milieu

Génération Arc-En-Ciel: 17 Euros 
sur adventice.com et dans les librairies

De plus en plus de gays se défi nissent par la 
négation du milieu. 
Qu’est-ce que cela vous inspire ?

mailto:marie.ocean@wanadoo.fr?subject=babyboy
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Skinhead. Littéralement, Crâne rasé. Absence 
capillaire comme signe primitif, signe tribal 
d’appartenance. Signe de rigueur martiale 
Crâne rasé porté aujourd’hui par les stars du 
foot comme les anonymes, les arabes boxeurs 
ou les gays adeptes de la drague sans risques.
La testostérone, hormone de la virilité, 
en excès est un facteur de la calvitie. 
Est-ce pour ça que l’hétéro exhibe si fi èrement 
son crâne glabre, comme si cette transgression le 
rendait visible et sexuellement attirant ? La calvitie 
c’est aussi la maladie : cancer, sida ou vieillesse 
tout simplement, cette maladie mortelle incurable. 
Le crâne rasé donne toujours cet arrière-goût de 
violence ou au minimum d’étrange. Il signifi e. Il veut 
dire quelque chose qui n’est pas neutre.

Eux pas nous. Comment le crâne rasé, estampillé hétéro 
a-t-il colonisé les têtes des pédales d’ici et d’ailleurs ? 
Nous les chevelus, les luxuriants, les abondants ? 

Aura-t-on l’insolence de parler de “look act-up” ? 
Car le crâne rasé chez les homos n’est jamais 
seul. Il y a la panoplie complète, visible au départ 
chez certains militants disons radicaux. Polo Fred 
Perry (bordeaux de préférence), barbe de trois 
jours et crâne rasé, donc. Le look Act-up s’empare 
bientôt de rédactions gays pour ensuite irradier une 
foule de trentenaires et de quadras cadres sup du 
Marais. Remplis à la bière et vidés à la backroom. 
C’est comme si le « milieu » avait importé les codes 
du « hors milieu » pour se rendre plus séduisant. Car 
enfi n ce crâne rasé qui a l’air universel ne l’est pas 
du tout : le crâne rasé hétéro dit le contraire du crâne 
rasé pédé. Le crâne rasé pédé dit : « Regarde, pour 
te séduire, je me déguise en guerrier hétéro, je suis à 
l’opposé du look Marais, je suis Vin Diesel ! » Sauf que 
ce look hors milieu hétéro est devenu justement une 
norme du Marais. Au point qu’on s’interroge sur la 
sexualité d’Eric (de Eric et Ramzy) parce qu’il est glabre. 
Qu’on se demande si Stéphane Bern n’est pas hétéro, 
tous comptes faits. Non je plaisante…  On en est sûr. 

Le terrorisme de l’esthétique « hors milieu » 
a porté quelques fruits. Séduirait-elle ceux 
qui fi nalement ne s’aiment pas trop, sans se 
détester tout à fait et qui croient que pour être 
un bon pédé, il faut avoir l’air hétéro ? Il reste, 
Dieu soit loué, quelques homos qui aiment les 
homos, mais ceux-là… ont des cheveux à se faire !

Dossier

LE CRÂNE RASÉ
Terrorisme de l’esthétique 
hors milieu.

Jan de Kerne
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Le Marais est-il en crise ?
Jean-François Chassage Mais non, c’est pas le Marais qui se pète la tronche, c’est la France entière ! 
J’ai même envie de dire que c’est moins la crise dans le Marais qu’ailleurs. Il y a une seule chose de 
vraie, c’est qu’en effet, et pour la première fois, le business gay est touché. La raison - et nous avons 
assez milité pour ça - c’est que les gays sont comme les autres. Quand le pouvoir d’achat du Français 
baisse, celui du Gay aussi… 

Les adhérents du SNEG sont-ils toujours aussi nombreux ?
Jean-François Chassage La santé du commerce gay, on l’évalue au nombre d’adhérents du SNEG qui 
peuvent déposer le bilan. Je dirai que 20% de nos commerces sont touchés de plein fouet. Ça n’est pas 
un problème spécifi que au Marais, en province c’est le même problème. Pendant que le Thermik ferme 
ses portes dans le IVe arrondissement, tu as le THT qui disparaît à Montpellier. On parle du Marais 
comme un quartier homosexuel, mais à l’heure actuelle, tu as de plus en plus de commerces chinois, 
regarde rue de la Verrerie ! Je pense qu’à un certain moment, il faut accepter de se faire bouffer. C’est 
le jeu. Alors, soit on évolue, soit on disparaît. Pour l’instant, les clients sont ailleurs…

Où vont-ils s’ils désertent le quartier ?
Jean-François Chassage Il y a quelque chose qu’on remarque depuis peu et qui est spécifi que aux 
gays, c’est qu’ils se tournent ou retournent sur internet. Une récente enquête a montré qu’entre 2003 
et 2005, le pourcentage de rencontres entre garçons sur le net était passé de 15% à 30%. Ces gens-là, 
lorsqu’ils sont devant leur ordinateur, ils ne peuvent pas être dans un bar ou un restaurant, ça vide les 
commerces…

Mais tu comprends que certains gays préfèrent rester hors milieu ?
Jean-François Chassage C’est quoi le milieu ? Ça veut dire quoi le milieu homosexuel ?  Ça me dépasse 
vraiment ça… Ça m’énerve de voir sur le plus gros bordel de France (Citegay pour ne pas le citer) - qui 
réunit quand même aux petites heures le triple de mecs qu’on pourrait trouver au Dépôt aux heures 
de pointe - des mecs dire : « Attends, moi je suis hors milieu ». Citegay, ça n’est pas le milieu ? Ils ont 
cette sorte de snobisme assez agaçant à ne pas vouloir faire partie d’une chose qu’ils côtoient de toute 
façon. Lorsqu’ils sortent ces mecs, ils vont draguer où ? Chez les hétéros ?

On a l’impression que les homos ne veulent pas se mélanger avec les autres, que même entre eux ils 
se divisent en catégories spécifi ques liées à un établissement (les butchs virils au Raidd, les tondus 
au Cox)…
Jean-François Chassage Depuis qu’on a créé de la visibilité, on a vu fl eurir ce genre de commerces 
identitaires. De mes trois établissements (Le QG, le Quetzal et le Carré) tu sais lequel marche le plus ? 
Le Carré. Pourquoi ? Parce que c’est le seul qui n’est pas identitaire, c’est le seul qui mélange tout 
le monde. Le Quetzal s’adresse clairement à une clientèle très mec, au Carré, nous avons beaucoup 
de lesbiennes, d’hétérosexuels, nous avons même des mamies qui viennent à l’heure du thé ! Les 
générations montantes ont beaucoup moins de problèmes pour se mélanger avec les autres, c’est 
bien. Il est évident qu’à moyen terme, les commerces identitaires (hors établissements de sexe) seront 
amenés à fonctionner de moins en moins bien.

Hors milieu
LE MARAIS 
est-il en crise ?

Yohan Hervein

Fermeture d’établissements, réticence paradoxale pour les 
gays de venir dans “leur” quartier, esprit de fête en berne 
dit-on : une certaine morosité pèse sur le “Milieu”, après 
vingt ans d’existence. La rue Sainte-Anne, premier quartier 
gay Français dans les années 60 a duré vingt ans, avant de 
sombrer. Le Marais suit-il le même chemin ? Un spécialiste 
s’il en est : Jean-François Chassage, président du Syndicat 
National des Entreprises Gaies et propriétaire de trois 
endroits célèbres livre son point de vue.
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Baby Ice

Les coulisses du calendrier
du Baby Boy de novembre

Samy est tout sourire pour le shoot. Attention ! La serviette aurait 
tendance à glisser sur ce beau corps huilé.

Et voici les coulisses du calendrier 2006 le plus hot.
Tout est dans l¹art de la pose avec Monsieur le Bogoss qui assure.

 
Magnifi que modèle devant l¹objectif. 

On n¹a pas peur de se dévoiler
apparemment
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Pose langoureuse sur un transat. 
T¹as pas chaud ? 
Un jour je serais réincarné en transat !

Attention aux fous-rires durant le shoot ! 
A bas la pudeur, on n¹a pas peur de tout montrer, 
les inhibitions restent au vestiaire.

Pas d¹hésitation, on se détend devant 
l¹objectif. Notre modèle nous propose son plus beau 

sourire pour nous faire craquer, rien que nous.

Calendrier
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Les contes 
d ’A n d e r s e n 

ou les fabuleu-
ses et souvent 

tristes aventures 
de soldats de plomb, 

de petites filles aux 
allumettes, de princes 

et de châteaux. L’écri-
vain danois Hans Christian 

Andersen est mort il y a 200 
ans. À l’occasion de cet anni-

versaire est révélée aux Danois 
l’homosexualité du grand homme de 

lettre national. Au-delà de sa sexua-
lité, on découvre au Danemark que les 

fameux contes d’Andersen sont des allé-
gories crypto-gay, truffées de références à 

sa vie intime…

Hans Christian Andersen naît en 1805 de parents 
pauvres dans un bled Danois. Le malheureux est la 
victime incessante des lazzis, des quolibets de ses 
jeunes et cruels camarades. Son allure étrange, 
son caractère fantasque voire extravaguant et 
ses accoutrements vestimentaires en font très 
tôt un garçon à part. A 14 ans, le jeune Andersen 
que la nature n’a pas gâté fuit sa ville natale pour 
Copenhague où la rage au ventre, il a la ferme 
intention de réussir. Il parvient à charmer une 
famille de bourgeois qui fi nancent ses études. 
Ainsi Andersen termine son lycée et publie 
rapidement sa première nouvelle. Poèmes, 
guides de voyage et romans le mènent rapidement 
à la célébrité. En 1837, il écrit ses premiers 
contes pour enfants et sa notoriété dépasse le 
Danemark pour arriver chez les têtes couronnées 
d’Europe. Voilà pour le parcours offi ciel.

Les manuels scolaires présentent Andersen 
comme un hétéro. La réalité c’est que 
l’écrivain était bel et bien amateur d’hommes 
et qu’il est sans doute mort vierge.

Les biographes de l’homme de lettre expliquent 
qu’en marge de sa carrière brillante, c’est la 
désolation. Andersen n’aime pas les femmes, il 
préfère les hommes. Ses élans vers les garçons 
sont nombreux et violents, mais il n’ose jamais 
franchir le cap tant la pression sociale contre 
l’homosexualité.

Ses élans vers les garçons sont nombreux et 
violents, mais il n’ose jamais franchir le cap 
tant la pression sociale contre l’homosexualité 
est forte. Une pression qui ne parvient pas à 
le pousser au mariage. Les manuels scolaires 
présentent Andersen comme un hétéro 
malheureux et expliquent sa correspondance 
amoureuse passionnée avec des hommes comme 
une “tradition de l’époque”. La réalité c’est que 
l’écrivain était bel et bien amateur d’hommes et 
qu’il est sans doute mort vierge : son journal intime 
est parsemé de croix indiquant ses masturbations.

La plupart des engouements d’Andersen ne 
sont pas partagés. Il aura cependant une amitié 
intime un peu plus réciproque avec le grand 
duc héréditaire de Weimar, Charles-Alexandre 
de Saxe-Weimar-Eisenach, qu’il rencontra à 
l’age de 39 ans. Devenu vieux, il se toque d’un 
jeune danseur de ballet nommé Harald Sharff. 

Ses contes sont plus qu’inspirés par ses déboires 
sentimentaux. En 1836, Andersen sombre 
dans une violente déprime. L’amour de sa vie, 
un certain Edouard Collin vient de se marier. 
Au désespoir l’écrivain publie “La petite sirène”,  
ou l’histoire d’une sirène éperdument amoureuse 
d’un prince qu’elle a sauvé de la noyade. 
Pour le séduire elle doit se “faire couper la 
queue”et “perdre la parole” en paiement de la 
sorcière qui la transforme. Le prince ira se marier 
malgré tout avec une autre princesse et la petite 
sirène désespérée retourne à la mer où elle 
meure… Citons également «Le roi nu» ou un roi se 
promène nu lors d’une parade, mais tout le monde 
fait semblant de voir le roi habillé de majestueux 
habits. Personne n’accepte de s’avouer que 
le roi est nu. Le rejet de la réalité : la nudité 
du Roi devient un mensonge collectif délirant. 
Ou pour fi nir, “Le Papillon” qui cherche une 
femme parmi les fl eurs, mais aucune ne lui 
convient. Toutes lui déplaisent. Alors il se 
tourne vers la menthe, qui n’a pas de fl eur 
mais toutes les qualités. La menthe lui refuse 
l’amour et préfère lui donner son amitié. Le 
Papillon ne se marie jamais. Il fi nit épinglé au 
milieu d’autres fl eurs et il se console en disant 
que cette proximité ressemble au mariage.

En dépit des décryptages actuels de son 
œuvre, l’homosexualité d’Andersen 
reste un sujet de débat voire parfois de 
scandale au Danemark.

Baby Ice Conte de gay

Les contes crypto-gay
      d’Andersen

Jan de Kerne
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Cape tunique plissée Spastor

Pull Stephan Schneider 
chez “Pressing”

Pantalon Postweiler Hauber

Baskets Nike

Chaîne chez “Addicted”

Lunettes Gucci chez “Shaï Optique”

ICE DELUXE
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Mode

Photos :  Ernest Coll ins
http://www.pressbook.com/Ernest-Coll ins

Styl isme :  Matthieu Camblor

Modèles :
DARIUSH
HP-VIP MODELS AGENCY
OLIVER 
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Chemise lurex chez “Killiwatch”

Bracelet Gaspard Yurkievich

Chemise à plis Thierry Villeneuve 
chez “Pressing”

Boxer Dolce&Gabbana 
chez “Les dessous d’Apollon”

Chemise plastron Thierry Villeneuve 
chez “Pressing”

Boxer Nikos chez”Les dessous 
d’Apollon”

Ice deluxe
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Tee-shirt chaîne Gaspard Yurkievich

Boxer Nikos chez “Les dessous 
d’Apollon”

Pull col écharpe David Naouri 
chez “Pressing”

Jean “Drink” Sébastien Meunier

Baskets Nike

Mode
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Ice deluxe

Collier “Queen” chez “Addicted”

Boxer Emporio Armani 
chez “Les dessous d’Apollon”

Pull Spastor

Pantalon Dsquared

Lunettes Ray Ban 
chez “Shaï optique”

Gourmette chez “Addicted”
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Veste brodée, chemise et jean 
Strasse Parasuco cult homme

Collier corne strasse 
chez “Addicted”

Boxer Nikos chez “Les dessous 
d’Apollon”

Queue de renard chez “Killiwatch”

Mode
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Ice deluxe

Chemise tulle de soie Spastor

Gilet Dsquared

Jean Lee

Boxer Punto Blanco 
chez “Les dessous d’Apollon”

Gilet Sébastien Meunier

Collier Play boy chez “Addicted”
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Lunettes Vogue chez “Shaï Optique”

Collier téléphone chez “Addicted”

Pull en écharpe chez “Killiwatch”

Slip Emporio Armanichez 
“Les dessous d’Apollon”

Combinaison de peintre Castorama

Ceinture perso

Mode

37

Ice deluxe

Collier chaîne Gaspard Yukievich

Slip Dolce&Gabbana
chez “Les dessous d’Apollon”

Veste Benoît Missolin 
chez “Pressing”

Chemise vintage chez “Killiwatch”

Jean Parasuco cult homme

Remerciements
Addicted,6 rue St-Merri 75004 tél.: 01 42 72 71 59
Pressing,13 rue du roi de Sicile 75004
Les dessous d’Apollon,17,rue du Bourg-Tibourg 75004
Shaï Optique,50 rue Ste Croix de la Bretonnerie 75004
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Société

27 juin 69. Il est trois heures du matin. 
Neuf policiers en civil entrent dans le 
bar Stonewall Inn à New York. Pétris 
d’intentions délicates, ils contrôlent un à 
un les clients avant de les jeter dehors, 
non sans les gratifi er de quelques doux 
adjectifs. 5 heures du matin. Le bar est 
vide. La jeunesse gay délogée aurait 
du s’évanouir aux quatre vents, la peur 
au ventre. Seulement voilà, ce 27 juin 
à 5 heures du matin, sur le trottoir de 
Christopher Street, la jeunesse gay en a 
assez d’avoir peur et mal au ventre, elle 
n’a rien d’autre que la rage. Ils sont 200 
à attendre en silence et à laisser monter 
en eux l’insurrection. La police sort du 
Stonewall avec comme prise le barman, 
le portier ainsi que trois travestis. Ils 
se ruent sur leurs amis prêts à être 
embarqués. Cris, coups, larmes. Et puis 
pierres et bouteilles sur les policiers. 
La foule gronde. Sylvia Rivera  est la 
meneuse de cette émeute dont les gays 
se sont empressés de s’accorder le 
mérite. De tout le quartier arrivent des 
dizaines de  travelos sur talons, pédés en 
cuir et pire, des lesbiennes.

La moutarde leur monte plus facilement 
au nez et leur gueule, ils l’ouvrent. 
Quel homo n’a pas en lui le gène 
insurrectionnel et contestataire ? 

Aux Etats-Unis, les gays ont été de très 
importants soutiens aux Noirs, victimes 
de discriminations graves. Marchant à 
leur côtés, activants leurs réseaux et leur 
savoir-faire en matière de lobbying, ils 
sont des alliés effi caces et reconnus du 
black power. 

Aujourd’hui, en  France vient de naître 
une fédération qui regroupe une 
soixantaine d’associations qui défendent 
l’image des Noirs et combattent leur 
exclusion. Cette fédération a l’ambition 
de passer à l’action en mettant les 
problèmes des Noirs au cœur des 
préoccupations de la République. 
A l’origine du mouvement on trouve Louis-
Georges Tin, qui est noir et… homosexuel ! 
Il est l’auteur du dictionnaire de 
l’homophobie et président de l’association 
des gays Afro Antillais “An nou allé”. 

Voilà donc un autre exemple ou un 
membre d’une communauté gay prend 
à bras le corps la cause d’une autre 
minorité, celle de la communauté noire 
en France.

Faut-il être Noir pour comprendre et 
ressentir dans ses tripes les souffrances 
des Noirs, des Arabes et plus 
généralement des banlieues ? Non.

Aux Etats-Unis, les gays ont été de très 
importants soutiens aux noirs, victimes 
de discriminations graves. 

Parce qu’ils grandissent dans le 
sentiment du danger et de l’injustice 
sociale permanente à leur encontre, les 
homos sont-ils plus enclins à l’empathie 
vis-à-vis des inégalités qui frappent 
d’autres communautés ? 

Les homos peuvent-ils sauver la banlieue ?

Débat

Assis dans nos canapés parisiens, 
beaucoup ont eu ce réfl exe révolutionnaire: 
“Brûlez tout, faites tout péter, vous avez 
raison les gars, ça fait trop longtemps 
qu’il ne s’est rien passé pour vous, ni 
pour personne d’ailleurs dans ce pays.” 

Position qu’on n’oserait écrire 
publiquement dans un magazine, 
de peur d’être taxé d’appel à la 
violence. Nous sommes non-violents. 
On a vu des dizaines d’images de ces 
beaux enfants arabes et noirs, ces 
gueules magnifi ques pris soudain 
comme des mouches dans l’aveuglement 
des projecteurs médiatiques. On a 
enfi n entendu leur voix qui dit, à raison 
que les Français ne peuvent plus être 
racistes, car c’est de cela qu’il s’agit. Où 
sont les Cyril Collard ou les Jean Genet 
d’aujourd’hui, capable de défendre les 
opprimés du système ?

 Jan de Kerne
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Baby Ice

PARADIS BLANC contre
      ENFER ROUGE

Depuis son arrivée au pouvoir, l’avenir des gays 
en Pologne ne semble pas rose. Néanmoins, les 
associations homosexuelles ne désarment pas 
pour faire reconnaître leurs droits. Ce fâcheux 
exemple montre que même si la Pologne est 
un pays de l’Union Européenne, des inégalités 
existent entre différents pays voisins. Les 
choses peuvent vite évoluer pourtant. Prenons 
le cas de la Roumanie. Jusqu’en octobre 2001, 
l’article 200, du Code pénal roumain, aujourd’hui 
abrogé, considérait comme un délit les relations 
homosexuelles entre adultes consentants. Un 
délit qui était alors passible de prison. En Russie 
ou ailleurs à l’Est, tout est à l’avenant : agressions 
homophobes fréquentes, inexistence de lieux 
gays, annulations de concerts de chanteurs gays 
(récemment en Russie). Certes il y a la vodka, 
mais avec grosse gueule de bois.

Une bien triste élection a eu lieu le 23 octobre 
dernier en Pologne, avec l’arrivée au pouvoir du 
candidat du parti conservateur Droit et Justice, 
Lech Kaczynski pour représenter les polonais 
à la tête de leur pays. Alors qu’il n’était encore 
que maire de Varsovie, Lech Kaczynski s’était 
fait remarquablement distinguer en interdisant 
la gaypride de la capitale, en juin dernier, mais 
en autorisant par contre une manifestation 
homophobe d’extrême droite, la «marche de la 
normalité». Plusieurs heurts du type «casseurs 
de PD» avaient éclaté durant ce défi lé, qui avait 
néanmoins eu lieu malgré l’interdiction du maire. 
Amnesty International avait soutenu le mouvement 
gay et crié à la violation des droits de l’homme.

Fraîchement élu comme président fi n octobre 
dernier, Lech Kaczynski se fait de nouveau 
remarquer en nommant comme premier ministre 
le très contesté Kazimierz Marcinkiewicz, 
connu pour ses propos homophobes. Dans une 
déclaration, il avait gentiment annoncé au sujet de 
l’homosexualité «C’est contre nature. La famille 
est naturelle et l’Etat doit protéger la famille» ( …) 
«Si une telle personne essaye « d’en infecter » 
d’autres avec son homosexualité, alors l’Etat doit 
intervenir» avait-il ajouté. Dans ce pays de l’ex 
Urss, l’homosexualité est encore perçue comme 
un mouvement marginal et nuisible, qui 
rappelle à nos mémoires ce que pouvait être 
les mentalités en France post mai 68. 

Enfer rouge

Selon que vous irez en 
Scandinavie ou dans le bloc de 
l’Est vous passerez du paradis 
à l’enfer. L’hiver y est neigeux, le 
vent glacé, mais on s’y réchauffe à 
la chaleur humaine : dans les pays 
froids, comment les pédés  vivent-ils ? 
Fulgurante avancée pour la Norvège, la 
Suède, le Danemark contre obscurantisme le 
plus sinistre en Pologne, Russie ou Ukraine. 

Baby Ice

Le 1er Pacs ou équivalent au mariage gay a été 
mis en place par la Danemark en 1989, c’est-à-
dire 10 ans exactement avant la France, ce qui 
est énorme. En Norvège par exemple, 20 millions 
de couronnes ont été consacrées à des mesures 
destinées à éviter les discriminations envers les 
homosexuels et à promouvoir l’égalité en leur 
faveur, selon le gouvernement. Depuis 2004 existe 
un amendement à la loi sur l’environnement de 
travail et interdit toute discrimination sexuelle 
dans le cadre du travail. L’équivalent de notre 
Pacs existe quand à lui, depuis 1993 dans ce pays, 
et permet aux partenaires de s’engager dans un 
accord de concubinage offi ciel ayant les mêmes 
droits que le mariage, sauf à l’offi cialisation 
religieuse et à l’adoption conjointe. Toutefois, il est 
possible pour l’un des deux concubins d’adopter 
l’enfant de son partenaire. 

L’adoption par les deux conjoints est quand 
à elle possible en Suède depuis plusieurs 
années et aux Pays-Bas (pays qui a également 
autorisé le mariage entre personnes de même 
sexe depuis 2001, seulement trois ans après 
avoir mis en place un pacte d’union civile). 

Des avancées qui ont fait des petits, puisque en 
2003, la Belgique a célébré ses premiers mariages 
gays. Question mariage et adoption, la France 
écope de la palme du pays le plus timide et le 
moins ambitieux car depuis la création du Pacs 
en 1998, pas d’avancée signifi cative. Pourtant, 
notre beau pays revendique fi èrement son état 
précurseur en matière de droits de l’homme. 
Face à nos saunas parisiens hi-tech, les bains 
bouillonnants au milieu de la neige semblent bien 
plus accueillants… 

Gary Aubert

Paradis Blanc

Des exemples à suivre : 
parmi les pays gay-friendly, 

les pays nordiques sont 
certainement en tête de ligne.
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Qui suis-je ? Telle est la question que 
Cyril Collard ne cessera de se poser 

durant ses courtes années d’existence, 
afin de tenter de comprendre la vie et sa 

part d’ombre. De la même manière que 
Hervé Guibert, l’écriture et le cinéma 
vont devenir des moyens d’y parvenir, 

mais aussi faire comprendre aux 
autres le mal qui le ronge :  

la maladie d’aimer.
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Culture club
Cyril Collard

Cyril a grandi en banlieue parisienne, à Rueil puis 
à Versailles. Fils unique, il a été élevé par son 
père, ancien champion de judo et par sa mère, 
qui a été mannequin et speakerine. Il est né à 
leur retour d’un voyage au Maroc. Le petit Cyril 
est un garçon un peu solitaire et précoce, et c’est 
au cours d’un voyage à Porto-Rico, qu’il découvre 
son homosexualité. Et probablement, c’est sur 
cette île qu’il contractera le virus du SIDA. Dès 
lors sa vie bascule. Tourmenté par sa maladie et 
sa sexualité, il n’assumera jamais véritablement 
ses penchants pour les garçons. 

Il préféra céder de temps à autre aux avances 
féminines, prétextant que l’hétérosexualité est 
préférable à la vie d’un gay. La bisexualité devient 
alors son refuge, plus facile à assumer pour lui 
qu’une pure homosexualité   Naviguant entre ses 
choix sexuels, il fréquente assidûment les lieux 
de dragues parisiens sur les bords de Seine, les 
parties SM et sombre dans l’univers de la drogue. 
Ce sont les années «baise», mais aussi les 
années de prise de conscience des trop grandes 
inégalités sociales. Durant cette période naît le 
slogan «Touche pas à mon pote» des militants 
antiracisme menés par Harlem Désir, mais aussi 
les premières associations gay sous la présidence 
de François Mitterrand, qui décide de légaliser 
l’homosexualité.

En 1987, Cyril Collard publie son premier roman 
“Condamné d’amour”. Le journal Gai Pied 
salue son premier court métrage “Alger la 
blanche”, l’histoire d’un beur homo amoureux 
d’un « céfran », qui mettra fi n à ses jours 
pour cause de pressions familiales. L’amour 
de Cyril pour les beurs, de la marge en 
particulier, posera ce dilemme jusqu’à la 
fi n de ces jours : comment aimer lorsqu’on 
est socialement privilégié, faire entrer 
l’autre dans sa vie quand les différences 
vous séparent ?

Tourmenté par sa maladie 
et sa sexualité, il n’assumera 
jamais véritablement ses 
penchants pour les garçons

                   
C y r i l  C o l l a r d
l e  f l a m b o y a n t
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Culture club
Cyril Collard

Pur produit de la 
génération ”Touche 
pas à mon pote”, Cyril 
Collard  se sent proche 
de ces jeunes de cités à 
qui la société ne réserve 
pas de fauteuil, pas 
même de strapontin.
Puis viendra son œuvre majeure, 
son roman autobiographique 
dont il est le narrateur et le fi l 
conducteur : «les Nuits Fauves». 
La critique s’empare du livre. Il faut 
dire que le thème abordé fait scandale. 
Le livre raconte ses aventures avec une 
jeune fi lle amoureuse, mais ignorant 
sa séropositivité, jusqu’à ce qu’il lui 
avoue, après un rapport sans préservatif. 

Aux yeux de certains, Cyril Collard passe 
pour un monstre, un être infâme qui fait 
courir des risques à une femme en extase 
devant lui. Pour d’autres, il devient le 
fl ambeau, l’étendard de la génération sida, 
hantée par la peur, le mensonge et le désir. Dans 
cette histoire, Cyril cherche à faire comprendre 
pourquoi il a envie de faire l’amour comme tout le 
monde, sans se protéger. » Les nuits fauves sont 
surtout une formidable peinture d’une génération 
gay en quête de sexe sans fi n. Collard s’y jette à 
corps perdu et se trouve  paradoxalement incapable 
d’aimer ceux qui se présentent au portillon de sa vie. 

Le fi lm devient un phénomène de société, brisant les 
idées reçues et accepte de venir dans des émissions 
de télé parler librement de sa maladie et de sa 
sexualité, Il est l’un des premiers à le faire. Cyril ose, 
Cyrille proteste et s’insurge contre la mort, et devient, 
pour certains,  le héros rebelle d’une génération. 

L’adaptation cinématographique de son livre 
est en préparation. Mais diffi cile de trouver 
un acteur voulant incarner un séropositif 
bisexuel, baisant dans des backrooms. 
Il essuiera les refus de différents acteurs, notamment 
de Patrick Bruel, frileux de revêtir sa peau. Il décide 
alors d’incarner son propre rôle et choisi pour 
l’accompagner, une jeune actrice encore inconnue 
mais prometteuse : Romane Bohringer. Le succès est 
de nouveau au rendez-vous, malgré les critiques qui 
s’insurgent. Le fi lm sorti sur les écrans en 1993 sera 
récompensé à la cérémonie des Césars, quelques 
jours après la mort de Cyril Collard. 

Mais son décès n’arrêtera pas les polémiques. 
On l’accusera à tort et à raison de diverses 
contaminations, et d’avoir volontairement transmis 
le virus à ces partenaires.

Plus de dix ans après sa mort, Cyril Collard est 
devenu une légende. Il reste pour bon nombre, 
le héros mythique des personnes en mal de vivre 
et des jeunes marginalisés. De lui, il demeure un 
fi lm bouleversant, dans lequel le spectateur est 
constamment balancé entre l’incompréhension et 
l’indulgence, entre l’envie de vivre, de survivre et 
d’aimer.

Gary Aubert
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Nos Dieux du stade

Né d’une mère française et d’un père 
martiniquais, Olivier s’est jeté à corps 
perdu dans une culture de substitution 
:  la capoeira, un sport qui allie danse, 
combat, musique et chant.

Olivier a 19 ans. L’année dernière, il a arrêté ses 
études d’électrotechnique dans un seul but : 
pouvoir enseigner ce sport qu’il aime tant : la 
capoeira. «La première fois que j’ai entendu 
parler de ce sport, c’était à la télévision. Ça m’a 
tout de suite séduit. La musique, les acrobaties, 
c’est un sport, pour moi, c’est même de l’art. 
Il existe de nombreux types de capoeira, mais 
celle que je pratique, c’est la régionale…» Plus 
agressive, la capoeira régionale est plus proche 
d’une technique de combat. À l’origine, c’était 
une danse destinée à « endormir « les maîtres 
blancs, à leur faire croire que les esclaves 
pratiquaient une activité innocente. 

Olivier fait 1,86m pour 80kg. Il entretient 
son corps en faisant de la capoeira mais 
également de la gymnastique. C’est ce qui lui 
permet d’avoir ce corps de rêve. «Oui je sais 
que je plais. Je fais attention à mon corps. Le 
principal, c’est que je me sente bien dans ma 
peau.» Et les amours ? Malheureusement pour 
nous, ce magnifi que métis a le cœur déjà pris : 
«Je sors actuellement avec une Brésilienne qui 
est très belle. Elle aime les mecs musclés, ça 
la rassure car elle se sent protégée. Je sais 
aussi que je plais aux mecs, ça m’est arrivé de 
me faire arrêter dans la rue parce qu’ils kiffent 
mon corps…»

Baby Boy l’a tellement kiffé qu’il fait la 
couverture de ce numéro spécial ice, 
pur comme l’innocence de son regard.

Photo : Aranda

Texte : Yohan Hervein

À l’origine, la capoeira était une 
danse destinée à «endormir» les 
maîtres blancs, à leur faire croire 
que les esclaves pratiquaient 
une activité innocente. 

OLIVIER
p e r f e c t  B o d y



Baby Books Garçon d’Hiver

 
Traduit dans un français qui a su conserver la 
fraîcheur et la spontanéité de la prose norvégienne, 
L’homme qui aimait Yngve est un fl ash-back qui nous 
ramène vers la jeunesse de Jarle, le narrateur, quand 
sa vie bascule avec la rencontre de Yngve. Hétéro, en 
couple avec Katrine, Jarle va tout simplement tomber 
amoureux – à son corps défendant – du garçon tendre 
et mystérieux qui semble porter un lourd secret. Petit 
à petit, le lecteur est amené à comprendre les raisons 
de ce fl ash-back : qui oublie le passé se condamne à le 
revivre, et le présent n’est jamais que la conséquence 
de ce qui nous a marqué. Un beau roman, juste et 
émouvant, signé Tore Renberg.

18,95 euros  
sur Adventice.com

Le narrateur, un jeune Français épris d’utopie 
révolutionnaire, part en pèlerinage dans la Russie 
communiste à la recherche d’exotisme et d’espoir. 
Il perd peu à peu ses illusions sur la révolution 
bolchevique, mais il croise à Leningrad le regard 
intense d’un jeune garçon, Volodia, et c’est le 
coup de foudre. Quand bien même tout semble 
promettre cet amour naissant à l’échec d’une 
relation interdite, la passion s’installe pourtant 
avec violence dans la vie et le corps des deux 
amants. Gilles Leroy, très inspiré par cette romance 
brûlante au pays du froid, nous livre un roman 
délicieux sur la fi èvre des sens et l’éveil à l’amour.

 
Les éditions Taschen ont eu l’excellente idée de 
rassembler en 5 tomes l’intégralité de l’œuvre en BD 
du cultissime Tom of Finland. On retrouve les fi gures 
préférés du dessinateur fi nlandais dans ce coffret : 
des bûcherons avec de grosses haches, des fl ics avec 
une bonne matraque et la moustache velue, enfi n des 
voyous audacieux en quête d’étreintes dans les gares 
ou la rue. C’est l’occasion ou jamais de (re)découvrir 
l’univers cuir, poils et muscles qui a fait de Tom of 
Finland une icône mondiale de l’esthétique gay.

  
Tout droit débarqué de sa Russie natale pour suivre 
des études à Paris et aspirer à une vie meilleure, 
fi er de sa culture russe mais blasé par un destin de 
misère, Nicolas concentre sur Paris ses espoirs les 
plus fous de réussite professionnelle et de bonheur 
sentimental. D’une confondante hétérosexualité, 
Nicolas va se trouver tel un Rastignac candide face 
à bien des Vautrin mis en appétit par son charme 
russe et la jeunesse de son corps. Nicolas arrivera-t-
il à desserrer les fesses ou prendra-t-il la mouche ? 
Dominique Fernandez croque avec tendresse et 
ironie la diffi cile adaptation d’un Russe aux mœurs 
parisiennes.

L’Homme qui aimait Yngve de Tore Renberg

Tom of Finland, l’intégrale 

Nicolas de Dominique Fernandez

L’amant russe de Gilles Leroy 

18,95 euros  
sur Adventice.com

11,88 euros 
sur Adventice.com

4,75 euros 
sur Adventice.com
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DVD de noël Sous le sapin de Baby Boy

La «desperate mother» du moment, Britney Spears, 
fait patienter ses fans avec la sortie de son best 
off  de remix. Les plus grands noms du djing se 
penchent sur les tubes de la blonde. De nouvelles 
confessions sur la piste de danse en somme. Copieuse ?
«In the mix» Britney Spears (Jive)

Britney mixée

Notre chouchou à nous c’est 
Gad Elmaleh. Drôle, sensible, 
intelligent, le jeune homme 
est le gendre idéal. Son one-
man show «L’autre c’est moi» 
est enfi n disponible en DVD. 
Tellement bon qu’il devrait 
être remboursé par la sécu !
«L’autre c’est moi», Gad 
Elmaleh (TF1 vidéo) 

Barre de rires

113 dégaine son nouvel 
album et ça fait mal, très 
mal. Des textes sans 
concessions, un son de 
malade : il n’y a pas à 
dire nos trois lascars 
reviennent foutre la merde, 
en toute subtilité. Chaud 
bouillant ce «113 degrés».
«113 degrés», 113 (Jive)

La poésie de la cité

Assister à un live du funky M est une expérience 
musicale inédite. Son double album live retraçant 
sa dernière tournée l’atteste. Tous les tubes y sont, 
toute la douce folie de l’artiste aussi. La chanson 
française tient enfi n son Petit Prince groovy.
«En tête à tête», M (Virgin)

On M

Dans la série «showgirls», 
Kylie Minogue se pose 
là. La preuve par l’image 
avec le DVD de sa tournée 
2005. Un déluge de danse, 
de tubes, de costumes 
de oufs. De quoi mettre 
du baume aux cœurs de 
ses fans qui attendent 
son retour. Patience…
«Showgirl, the greatest 
hits», Kylie Minogue 
(Capitol)

Barbie chanteuse

Cédric CHAORY

2005 aura été l’année 
des séries «Lost» et 
«Desesperate housewifes». 
A tel point qu’on en aurait 
presque oublié «Les 
4400», épopée fantastique 
à laquelle personne 
ne croyait et qui fi t les 
beaux jours de M6.La 
saison 2 de cette histoire 
de revenants débarque 
bientôt. Une séance de 
rattrapage s’impose !
«Les 4400» (Paramount)

Revenants
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Kal Yee est un photographe très mystique, il est également professeur 
de Tai-Chi-Chuan (un art martial qui permet de canaliser et de 
maîtriser l’énergie qui nous entoure...)

Le concept de ce superbe ouvrage est donc de se glisser dans 
l’objectif de notre photographe. Après avoir mûrement «préparé» 
chacun de ces modèles (respiration, tai-chi et méditation) les 
mannequins sont aptes à donner le meilleur d’eux-mêmes, regarder 
les magnifi ques photos et jugez vous-mêmes. Kal Yee a aussi eu la 
chance de photographier les plus grandes stars d’Hollywood. Un 
artiste à découvrir en commençant par exemple par ces dizaines de 
jolis garçons en noir et blanc. Des images sensuelles et pleines de 
caractère

Portfolio Slide

SLIDE
         de  K a l  Y e e

www.slidethebook.com
www.adventice.com

.
Brandon Yoko
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Portfolio Slide
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Baby Ice Six Feet Under

On M

“Six feet Under” (Six pieds sous terre) sévit depuis 
maintenant 5 ans et n’en fi nit plus de rafl er toutes 

les récompenses (plus de 30 dans les 2 premières 
années). Célèbre pour son humour noir, “Six feet” 

fait surtout mouche grâce à son couple mixte : 
David et Keith. 

Le scénariste Alan Ball (oscarisé pour “American 
Beauty “) et la chaîne américaine HBO ont vu juste avec 

leur glauquissime et hilarante série TV. Car il s’en passe de 
belles chez les Fisher, famille de croque-morts borderline, 

dont est issu David, benjamin gay et terriblement honteux de 
ce fait. Une mère névrosée tenancière d ‘une entreprise de 

Pompe funèbres familiale, c’est le point de départ d’une série 
qui a pour ambition de nous parler de la mort. 

“Six feet under” a su saisir le quotidien (souvent éprouvant) du 
brave David et de son petit ami Keith, fl ic afro-américain épanoui 

et militant. (Cela fait beaucoup pour un seul homme, non ?)

Le héros, tour à tour refoulé, plaqué, âme éplorée et droguée 
puis de nouveau in love vivra au cours des 5 uniques saisons, 

et sous les yeux des spectateurs intrigués, une vie tourmentée.
Paradoxe, son amant noir se révèle être plus libéré que lui. 

Par son obstination leur relation survivra aux cinq saisons. 

Il est vrai qu’avec Keith le bel étalon homo assumé, la représentation 
du gay à la télé trouve une image beaucoup moins caricaturale 
que celle donnée à voir dans feu “Les fi lles d’à côté” ou 
“Queer as folk” et son immuable triptyque : poppers-capote-
disco. Ici le charmant couple bicolore s’amuse, pleure, 
souffre et s’ébat comme tout autre couple. Sur le canapé, 
dans la voiture, lovés dans le lit… Enfi n des situations de 
couple classique, sans fond sonore techno-éreintant. 
Ca vous change le PAF, ça !  

L’homosexualité revendiquée d’Alan Ball est sans aucun 
doute pour beaucoup… Aujourd’hui la France se met 
tout doucement au diapason : “Plus belle la 
vie”, “Clara Sheller” ou encore “Avocats 
et associés” suivent la tendance 
du couple gay lambda, qui 
ne fait pas de vague. 
La télé frenchy peine 
à nous montrer des 
couples hétéros mixtes 
tandis que l’Amérique 
nous propose une 
vision du couple gay 
inter-ethnique.

Cédric CHAORY

TV en
N o i r & B l a n c
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Good to go Stockholm

Je ne sais pas si c’est mon parfum, ou si ils 
lisent tous Baby Boy mais j’ai fait un tabac, 
j’ai même gagné un bouton d’Herpès, Hugo ? 

Lui ça fait 30 minutes qu’il est allé aux toilettes, 
il se fout de ma gueule ! Nous dansons torse nu 
(bizarre) avec une horde de voyous et de Gitans 
qui nous enivrent jusqu’au bout de la nuit sur des 
remixes House de Abba (off course), la tête me 
tourne, j’ai sommeil. Le réveil fut glacial car c’est 
dans une poubelle, sous moins cinquante degrés, 
que moi et la loque humaine qui ressemble à 
Hugo, nous réveillons sans chemise, ni pantalon 
(ils sont sympas ces Suédois), nous avons bel et 
bien été abusés mais dieu merci  ils n’ont pas pris 
mon gloss. ! J’ai enfi n goûté au GHB, mais cet 
éléphant rose que fait-il en short dans le salon ? 
Stockholm est une ville magnifi que, modèle 
d’intégration homo, où  il y fait un peu froid, et où 
quand tu  t’éclates on peut t’éclater  la teté, donc 
ne sortez pas pas trop couverts, enfi n si, mais 
sans bijoux ! Allo l’Ambassade ? Pouvez -vous me 
rapatrier ? (Et n’en profi tez pas pour me renvoyer 
au bled).

Pour le prochain voyage, un lecteur viendra avec 
moi ! Si vous aussi vous voulez vivre le grand 
frisson du voyage, envoyez vos coordonnées 
et une photo (en slibard, pas obligatoire) à 
pablo@pablochester.com

Merci et Bonnes fêtes les poupous !

“Allo Pablo, c’est Fouad (rédacteur en chef 
de Baby Boy), où es tu ? Nous avons reçu une 
facture de 800 Euros pour des chaussures Gucci, 
je ne comprends pas ?”, OUPS, le téléphone a 
glissé et a raccroché ! De toute façon, je n’aurai 
pas pu passer à la rédaction car je suis dans 
une magnifi que suite à Stockholm (en Suède, 
bouffonne), à siroter un Cosmopolitan, en guise 
de petit-déjeuner (n’est pas Sue Ellen qui veut)! 
“Qu’est ce que tu vas foutre là-bas”, m’a lâché ma 
reum, sur un ton horrifi é ? “Bonne question, mais 
j’en ai marre des pays ensoleillés et pour les fêtes 
de Noël ça peut être sympa de trouver des boules 
Suédoises pour décorer mon gros sapin, et en plus 
c’est plus près pour le père Noël”, 

Stockholm est une ville est magnifi que. Je me 
balade dans les rues façon Yoopi Tralala avec le 
nouveau morceau de Madonna dans les oreilles 
(que du bonheur), mes chéris si vous aimez les 
blonds aux yeux bleus, vous allez être servi, c’est le 
pays de Barbie, les fi lles sont canons (hélas) et les 
mecs on dirait des mannequin de chez Calvin Klein. 
Je prends ma matinée pour faire une traversée de 
la ville et de ses monuments (en CHANEL, on ne 
sait jamais), un spectacle magnifi que s’offre à moi, 
la ville (aux 100 musées), a été construite sur 14 
îles (original), donc y a de la fl otte un peu partout 
(attention où vous marchez, avec vos Patrick Cox), 
la vie coûte cher ici et ce n’est pas l’euro mais 
la couronne suédoise (pour info). Je rencontre 
enfi n mon correspondant (trouvé sur Kelma.org), 
Peter, 17 ans (et qui croit que j’en ai 18, il doit être 
myope). “Oh my God” c’est pas un gosse, mais 
une armoire à glace (sosie de Jude law, cherchez 
l’erreur), il fait du hockey sur glace (donc il doit 
bien manier le manche).

Je sais pas si toute son équipe s’est amusée  avec 
lui, mais il lui faut bien un avion A380 pour le 
combler, j’ai du le fi nir au pied (j’déconne). 23h30, 
je quitte la salle de cinéma du festival du fi lm de 
Stockholm pour retrouver mon ami (et assistant-
superstar), Hugo (la fête peut commencer) ! C’est 
Ladies Night, alors nous allons nous pinter la 
gueule et trouver des hommes et des vrais ! Nous 
arrivons à la Chicha située en face de la célèbre 
boîte le Side Track (sortez les youyous). 

G o o d  t o  g o  
   t o  s t o c k h o l m
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Pour y aller : Le moyen le plus rapide est bien-sûr l’avion : l’aller-retour 
(2h30 pour les vols directs) est à partir de 250 euros chez www.airfrance.com 
mais je vous conseille www.attitude-travels.com ils ont de bons forfaits 
week-end.  L’aéroport Arlanda est à 45 mn du centre-ville (prévoyez, change 
et beaucoup de tune). Faites aussi un tour aux wc, face à la sortie des 
douanes, vous me remercierez…

Où crécher : Pour les plus pingres, il y a le bon bed & breakfast, sympatoche 
de style IKEA, (et sans vols) sur www.bed-and-breakfast.se ou l’hôtel, plus 
classique, chez www.attitude-travels.com ils ont une bonne sélection 
peu onéreuse (si on est riche). L’hiver vous allez vous régalez sous -10 
degrés, mais c’est tellement joli avec toutes les décorations de noël, 
grossières façon disco et le Abba qui passe en boucle dans les couloirs de 
l’hôtel… “Time goes back so slowly”…

Où manger : Il fait trop froid pour manger sur le pouce, mais la ville possède 
d’excellents restaurants (viviers à beaus mecs), ici le design est roi dans 
les restaurants branchés, même si vous ne savez pas où est l’assiette, le 
contenu reste traditionnel et copieux. Pour ma part le seul et vrai restaurant 
c’est celui du Leijontornet & Victory Hotel ! Il représente à lui seul toute 
la cuisine scandinave  décor impressionnant au cœur d’une enceinte 
médiévale (ouaih j’étais là, t’as un problème ?) au confort princier au feu de 
cheminé! Pour amateur de fruits de mer et de gibier, y a pas de couscous 
ici, vu ! Et débouchonnez le sommelier, il le vaut bien ! Ouaf.

Textes www.pablochester.com



62

Baby Ice Beauté

EN HIVER
Soignez votre bouche

Arggh, le grand froid revient et vos délicates lèvres pulpeuses commencent à 
ressembler à du papier crépon. Pas classe !

Agressées par le froid, le soleil, le tabac... vos lèvres sont fragilisées, elles se 
déshydratent et deviennent douloureuses.

Clarins joue la carte du soin SOS avec son 
concentré des meilleurs actifs spécifi ques pour 
réparer, apaiser et protéger les lèvres. (13, 
50  euros). Dans le même trip, le très médical 
Avène (que l’on trouve dans toutes les bonnes 
pharmacies) vient à votre secours avec son 
baume à lèvres thermal. Très gras et protecteur : 
parfait quand on prend du « Roaccutane »…

Vite, vite un baume pour pallier à ce désagrément. 
Et côté stick, il y a de quoi faire.

Commençons par la très tendance collection 
Les belles lèvres de Jean-Paul Gaultier qui pour 
16 euros vous font les lèvres sensuelles (le stick 
roll-on brillant et le baume lèvres nourrissant). 
Dans un registre plus cheap mais tout aussi 
fashion H et M vous fait la même pour un prix 
dérisoire : 2,  50 euros.

Même délire pour les toujours très côtés produits 
Clinique, leur baume Bronze Spice, légèrement 
teinté, fait fureur Outre-atlantique. Mais le hype 
à un prix : 25  euros.

Plus «budget étudiant», le stick beurre Cacao 
(5  euros) est idéal pour les bisous gourmands. 
Merci The Body Shop d’y avoir pensé. Les 
papilles en auront aussi pour leurs frais avec la 
version Yves Rocher, plus fruitée, de son baume 
hydratant à l’extrait de raisin (1, 85 euros). Cédric CHAORY

                         Stick cold 2 t 3 : Avène

Les belles lèvres: JP Gaultier

Beurre pour les lèvres: Body Shop

http://www.kelma.org/gpub/redirection.php?IdBan=49
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20 ans et des poussières

MADE IN AMERICA

Sofi ane

Je suis à nouveau célibataire et compte bien combler ce vide. Après le 
show d’Usher, ce beau stripper de NYC, je le rejoins dans les loges, et 
décide d’oublier mon ex en lui offrant un peu de plaisir… Il me relève, 
me regarde droit dans les yeux et me dit que je suis trop beau pour 
faire ça, m’embrasse avec fougue et me demande de rester avec lui 
rejetant de fait les nombreux prétendants qui se pressent autour de 
lui. Ces quelques jours d’amour intense me font oublier les deux 
mois de souffrance avec Hakim. Usher m’aime avec son cœur et pas 
avec sa bite. Je fais enfi n vraiment l’amour avec un mec sans avoir 
le sentiment qu’il abuse de moi. Usher est gay de cœur et pas de la 
bite, beau, viril et surtout prêt à donner de l’amour et de l’attention 
à un mec, l’homme idéal. J’existe à nouveau. 8 mois plus tard, il est 
de retour à Paris et je m’empresse d’aller le chercher à l’aéroport. 
Les retrouvailles sont intenses et encore une fois il me donne 4 jours 
de bonheur sans condition. Il aime la personne que j’aime en moi et 
c’est le plus important. Après avoir versé quelques larmes de tristesse 
à la porte d’embarquement, il me serre dans ses bras et me donne un 
dernier baiser digne des plus grands fi lms d’Hollywood. En attendant 
de le revoir, je reste le cœur et la tête remplis d’amour et de souvenirs. 
Voilà ma défi nition du rêve américain.

A 20 ans et des poussières, quand on surmonte de nombreuses ruptures 
sentimentales, que nous reste-il à part l’espoir ? Certains choisissent de ne plus vivre 
de relations sérieuses et se contentent de plans cul. D’autres, comme moi, préfèrent 
garder l’espoir qu’un plan cul puisse se transformer en belle histoire d’amour. Est-il 
trop diffi cile d’être homo, viril et amoureux en même temps ? Pourquoi se contenter 
de plans cul quand l’amour est aussi proche de nous ?

Un samedi soir, dévoré de pulsions sexuelles, je décide d’appeler le 
rézo à la recherche de celui qui pourrait me satisfaire. Il s’appelle 
Hakim, a 21 ans, “scred” et chaud pour me recevoir chez lui dans le XIIe. 
Au premier regard échangé, je suis accusé coupable. Ce qui, au début, 
était censé être un plan cul se transforme vite en relation amoureuse 
accompagnée d’une peine de 2 mois “d’emprisonnement ferme” chez lui. 
Au bout de deux semaines, mon prince devient mon geôlier et l’acte 
sexuel se transforme en travail d’intérêt général quotidien. Je comprends 
vite que je n’aurais jamais ma place chez un homo refoulé, jaloux et 
possessif entre son fi ls de 5 ans, son ex-meuf, ses amants, sa bite et 
son travail. Après plusieurs disputes, je prends mes valises Vuitton (de 
Barbès) et monte dans ma Twingo, direction chez ma mère et cette fois 
sans retour ! Encore une fois, la complexité des rapports homosexuels 
parisiens me frappe de plein fouet et la tristesse m’envahit. Puisque 
Paris m’a trahi à plusieurs reprises, je choisis de divorcer et part me 
réfugier à la spéciale Latino du tea dance BBB de mars dernier.

Comment fuir le mariage forcé avec Paris ?

Qui a besoin d’un cœur quand celui-ci peut être brisé ?

Pour toutes réactions et commentaires, vous pouvez me contacter par mail sofi ane-babyboy@hotmail.fr

65

http://www.kelma.org/gpub/redirection.php?IdBan=48


66

Selon que vous irez en 
Scandinavie ou dans le bloc de 
l’est vous passerez du paradis 
à l’enfer. L’hiver y est neigeux, le 
vent glacé, mais on s’y réchauffe à 
la chaleur humaine : dans les pays 
froid comment les pédés  vivent-ils . 
Fulgurante avancée pour la Norvège, la 
Suède, le Danemark contre obscurantisme le 
plus sinistre en Pologne, Russie ou Ukraine. 

DVD

Cela est assez réjouissant lorsqu’on voit certaines productions 
californiennes ou des blonds se font carrément chier pendant 
les scènes de baise. Comme dans une usine à sexe de Chichi 
La rue.

Ricky Martinez est joueur, et très séducteur. Son regard 
de velours coquin nous invite à le rejoindre dans ses ébats 
individuels. Et lorsqu’il arrive à se plier pour porter son sexe 
à sa bouche, on est scotché devant la télé, hystérique à l’idée 
de ne pas pouvoir le rejoindre pour prendre le relève. Politesse 
qu’il nous accorde volontiers avec ces paroles évidentes : «I 
know you want it, call Big City Video, ask for Ricky Martinez.»

Les New-yorkais chanceux ont eu le privilège de voir leur 
star de l’auto-pipe sur un paquebot, cet été ; Des centaines 
de gays ont fuit, le temps d’une croisière, Manhattan pour se 
retrouver face à des strippeurs sur des table-dance  en privé 
et à l’abri dans le paradis des eaux extra-territoriales. Ricky 
était là, en vrai, et comme dans le fi lm «La rose pourpre du 
Caire» de Woody Allen, le rêve est devenu réalité. Anaconda 
était passé de l’écran au réel, et il n’avait plus besoin de 
se plier en deux pour faire plaisir à ses fans, qui ont pu 
tâter en toute liberté son boxer orphelin et bien rempli.
Fouad Zéraoui

Il y a des modèles dans le monde du X qui explosent dès 
leur première apparition. Tiger Tyson, la star latino de 
New York a été propulsée au sommet en un seul

 fi lm  : «Tiger’s brooklyn tail» d’ Enrique Cruz. Les cas sont 
rares et les raisons tout aussi subjectives. Ricky Martinez 
doit sa popularité à Big City Video, un label spécialisé dans 
les fi lms  de Blacks et Latinos de la rue. Son premier dvd, 
«Hispanics heaven» est un ovni dans la galaxie du porno. 
L’argument principal de vente de Ricky est son sexe phénoménal 
(il se fait d’ailleurs appeler Anaconda !), mais ce n’est pas tout. Ce 
latino au visage parfait est un des rares acteurs à ne pas avoir de 
partenaires. Il se suffi t à lui-même. Dans les trois solos disponibles 
dans «Hispanics heaven» , il s’adresse directement au spectateur, 
une sorte de vidéo interactive tellement effi cace que l’on se croirait 
face à lui. Dans un mélange d’espagnol et d’anglais, il s’exhibe 
lentement pour fi nir dans une posture inédite : l’auto fellation. 

Le nouvel étalon du X new-yorkais prend un plaisir tellement manifeste 
à se faire plaisir que l’on oublie que c’est un solo. Ricky fait l’amour à 
lui-même, excluant la possibilité d’un partenaire. Dans les années 80, un 
autre acteur, Taurus, faisait exactement la même chose, et il avait lui aussi 
un sexe hors norme. On appelle ça l’onanisme, du nom d’Onân, fi ls de Juda 
(pas Iscariote, un autre - Bible Genèse XXXVIII , 9) qui préférait se contenter 
seul plutôt qu’à deux.

L’instant X

RICKY MARTINEZ
S e l f  S e x  M a n

Les fi lms de Ricky Martinez 
sont disponibles 
chez Projections Vidéo

01 40 27  98 09
www.iem.fr
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Depuis un mois que notre relation dure, je prends 
conscience qu’il n’a pas eu à chercher à me 
convaincre de faire de moi le travesti qu’il désirait 
dans ses projections sexuelles sans doute aussi 
déviantes que les miennes. Je suis en tous les cas 
satisfait des dessous féminins qu’il m’a offert et 
qui sont le symbole de notre fétichisme d’alcôve où 
j’avoue sans pudeur  me sentir plus homosexuel 
que jamais, plus “femelle” que jamais. M. en 
contraste me dit ne s’être jamais senti aussi 
“mâle” malgré son identité hétérosexuelle et 
son expérience avec les femmes. Soumettre un 
homme à ses désirs le rend paradoxalement 
davantage hétérosexuel dominant et me permet 
de vivre pleinement mon désir de soumission 
homosexuelle. Chose si  prévisible et  vécue 
de manière bien moins “crédible” avec des 
partenaires homosexuels.

Désormais peu m’importe les cases identitaires 
instituées tant je mesure à quel point l’essentiel 
s’appuie sur  le désir authentique débarrassé de 
tous les déterminismes qui jusque-là ne nous 
avaient pas permis de nous rencontrer…. 

RACHID X
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Rachid XLet’s talk about sex

M.  a  47 ans et dire qu’il ne fait pas son âge 
est idiot tant cet âge n’a rien de prohibé ou de 
terrifi ant. Si à 40 ans on m’accorde d’en faire 
“parfois” 35, j’accorde volontiers à M. d’en 
faire 40. Il a en tous les cas le profi l parfait de 
l’homme dont rêvent nombre d’homosexuels : 
il est viril, actif et circoncis. Il est objectivement 
très bien monté et lorsqu il sourit sa dentition 
parfaite fait éclater un soleil blanc sorti de son 
épaisse moustache noire.

C’est sur le réseau téléphonique que M. 
a répondu à mon annonce pour la raison 
curieuse que mon pseudo Rachid avait une 
consonance “beur” qui selon lui le rassurait et 
le questionnait. Je le comprends d’autant mieux 
que suite à son récent divorce M. découvrait 
sur ce réseau son penchant homosexuel 
dont j’étais devenu soudain le miroir assumé.

Soumettre un homme 
à ses désirs le rend 
paradoxalement 
davantage 
hétérosexuel

L e s  d e s s o u s  c h o c s
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Sex and the cité Fouad Z.

Haine ME

Sommes nous nos propres ennemis au point de 
changer d’identité selon nos besoins. La haine de soi 

est-elle soluble dans la métamorphose de nous-mêmes ?

Dans une discothèque, le laser  est une arme à double tranchant. Elle découpe 
cruellement les silhouettes sur le dance fl oor ou les habillent d’un beau manteau vert glacé.

Le laser peut aussi percer à jour les âmes retranchées dans un coin isolé. Reda était posté là, 
devant moi, et il a fallu un grand geste circulaire des bras pour qu’il sorte de l’hypnose du rayon 
vert. Je lui tends la main et tel un Terminator il me la serre d’une poigne de fer. Pas un sourire. 
L’expression de son visage est d’une austérité inquiétante. Crâne rasé, bouc, ce mini-bears était 
pourtant un gay-luron de la première heure. Je me souviens de danses du ventre endiablées au 
Divan du monde lors des première soirées Black blanc beur. Les folles rigolades autour d’un thé 
à la menthe rose, et de sa voix de castra. Réda était ce que l’on peut appeler affectueusement une 
folle. Hystérique comme toutes les folles mais tellement relaxant dans un monde de butchs. Qui 
est ce nouveau personnage de fi ction dans ce X Files gay ? Pour moi, le dossier n’est pas classé. 
Ce jeune homme a passé au broyeur à papier son ancienne identité pour en revêtir une autre. La 
métamorphose est saisissante. S’aimait-il vraiment avant ? S’aime-t-il davantage aujourd’hui 
? Réda était son propre ennemi. Il est parti en guerre contre ce qu’il était, par frustration sans 
doute, ou alors parce qu’il détestait  ce qu’il était.

Sur les chats, on rencontre beaucoup de personnes qui ne sont pas ce qu’elle prétendent être. 
Une photo en renfort avec une attitude à la  50 cent, et voila comment des mecs qui portent des 
ceintures à boucles serties de brillants et diamants de pacotille  jouent à Rambo dans la cyber 
jungle. Les couleurs de guerre passent du rose au vert kaki, et tout le monde est dupe. Reda 
parlait comme un robot doué d’une intelligence artifi cielle. Mais son artifi ce ne trompait que 
lui-même. On enterre pas impunément une ancienne identité sans faire son deuil. A la cours 
martiale des gays  «haine me»  d’eux-mêmes, la sentence est sans appel : trahison !

Je ne pense pas qu’en tuant la personne que nous sommes réellement on gagne une guerre 
contre soi. Il faut l’accepter et pratiquer l’insolence, comme dans le clip de Culture Club “The 
War Song”. 

Des mannequins arpentent des terrains minés en tenues militaires, et d’un geste dézippent leurs 
combinaisons pour montrer leurs dessous fashion.

Dans le concert des apparences fl uctuantes de la schizophrénie gay, Boy George calme le jeu. Que 
toutes les identités malmenées défi lent sur le podium : la guerre c’est un défi lé de mode !

Fouad ZERAOUI
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